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[Texte]
The Chairman: Mr. Morgan?

Mr. Morgan: Thank you. Sir, we are con- 
ilcerned with any market anywhere. Let me 
state that initially.

Mr. Korchinski: That would apply to sup­
ply management.

(Mr. Morgan: Yes, to supply management, 
Ibut primarily we are concerned with putting 

:our own houses in order first and that means 
:our own province, then our own country. 
These are the two primary essentials. May I 
:hark back to a previous question that Mr. 
IPark answered?

If I may, I would like to supplement the 
.answer, Mr. Chairman to this effect that in 

• Saskatchewan, you have our deepest sympa- 
. thy. We have some very close records; we 
1 keep a very close watch on the four western 

provinces, indeed, in British Columbia in 
what they are doing in the egg industry. I 
would say, turn to your nearest neighbour— 
Manitoba—to try to find some solution in the 

1 first instance as far as Saskatchewan’s egg 
problem is concerned. Mr. Chairman, further 

' to that, I stated and stressed most strongly in 
.1 this brief that we are practically 100 per cent 

producer-owned and operated in the egg 
i industry in B.C. at the production level.
3 Manitoba is far from that and you will have 

: integration practically to the nth degree 
i there. The corporate farm is almost taking 
i over completely in the egg industry and they 
i are affecting us to some extent here. We are 
p very wishful that you do, as I stated in the 
t last paragraph of my brief, pay some atten- 
i tion to the work that has been done on the 
i national egg agency so far by the producer,
1 by the Canadian Federation of Agriculture 
: and by the Canadian Department of Agricul- 
1 ture in the Poultry Division. Thank you.

The Chairman: Thank you, Mr. Morgan.
' Thank you, Mr. Korchinski. I will recognize 
t Mr. La Salle and then Mr. Southam.

M. La Salle: Monsieur le président, je vou- 
) drais poser ma question à M. Morgan. M.

Morgan a parlé tout à l’heure d’un contrôle de 
I production assuré par un Marketing Board, ce 
y que j’appellerai une régie, peut-être; alors, le 
> contrôle de production par une régie vou­

drait-il dire le contrôle de tous les genres de 
productions et les nouveaux fermiers ou les 

t jeunes cultivateurs seront-ils tenus d’être 
i reconnus par cette régie, s’ils désirent se lan- 
> cer dans l’agriculture?

Mr. Morgan: Mr. Chairman, sir, so far the 
work that has been done between the prov-

[Interprétation]
Le président: Monsieur Morgan.

M. Morgan: Nous nous intéressons à tous 
les marchés, n’importe où. Permettez-moi de 
commencer par là.

M. Korchinski: Cela s’appliquerait au con­
trôle de la production.

M. Morgan: Oui, mais principalement nous 
vouions que nos propres maisons soient d’a­
bord en ordre, ensuite notre province et 
ensuite notre propre pays. Ce sont là les deux 
éléments principaux. Mais permettez-moi de 
revenir à la question à laquelle a répondu 
monsieur Park, si vous me permettez, j’aime­
rais compléter la réponse.

En Saskatchewan, vous avez nos plus pro­
fondes sympathies. Nous tenons des dossiers 
très précis et nous surveillons de très près 
tout ce qui se passe dans les quatre provinces 
de l’Ouest y compris la Colombie-Britannique 
dans le domaine de l’industrie des œufs je 
vous conseillerais de regarder chez votre voi­
sin, le Manitoba, pour voir quelle serait la 
solution au problème de la Saskatchewan 
dans l’industrie des œufs. Monsieur le prési­
dent, j’ai beaucoup insisté dans notre 
mémoire sur le fait que, dans l’industrie des 
œufs, nous sommes presque tous en Colom­
bie-Britannique, des exploitants indépendants 
au niveau de la production. Au Manitoba, 
cette situation n’existe pratiquement pas et il 
y a beaucoup d’intégration, jusqu’au n* 
degré. L’exploitation agricole incorporée est 
en train de supplanter l’industrie des œufs et 
elle nous affecte dans une certaine mesure. 
Nous souhaiterions comme je l’ai dit dans le 
dernier paragraphe de mon mémoire, que 
vous portiez attention au travail qui a été fait 
par l’organisme national sur les œufs à date 
par le producteur, par la Fédération cana­
dienne de l’Agriculture et ensuite par la Divi­
sion de l’aviculture du ministère fédéral.

Le président: Merci, monsieur Korchinski, 
merci monsieur Morgan. Je donne la parole 
maintenant à monsieur La Salle et ensuite à 
monsieur Southam.

Mr. La Salle: Mr. Chairman, I would like to 
direct my question to Mr. Morgan. Mr. Mor­
gan spoke a while ago about production con­
trol through a Marketing Board, which I 
might call a sort of management. Would pro­
duction control through Marketing Board sig­
nify control of all types of production, and 
would new or young farmers have to be 
recognized by this Board if they wanted to go 
into agriculture?

M. Morgan: Monsieur le président, le tra­
vail qui a été fait entre les provinces, les 
producteurs d’œufs de la province, la division
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